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MERCURY’S MOONS (3/3) : Jenohassenn

Note d’introduction de l’auteur :

Je suis très conscient des énormités historiques que les connaisseurs trouveront dans les lignes qui suivent. Pour plusieurs éléments, c’est de toute façon volontairement que j’ai choisi de passer outre, je pense l’avoir fait d’une manière raisonnable et morale. J’espère que cela ne choquera personne. Mon intention, notre intention, n’est en aucun cas de ré-écrire l’histoire, dont on se contentera de l’apprécier telle qu’elle est. 

PRECEDEMMENT dans le  MERCURYverse...
Caïn et Sky, face à face. Les trois lunes de Mercure ont commencé à se rencontrer. L’histoire est en marche.

Mercury, affaibli par le combat, est au bord de la mort. Une seule chose peut le sauver : ce crâne mystérieux autour duquel la communauté de Tir na n-og s’est déchirée. Mais il n’a pas la force d’aller jusqu’à lui, jusqu’à ce que...

A des milliers de kilomètres de là, Steve Morgan, a rencontré Gaïa, l’ennemi le plus puissant de Mercury. Malgré lui, contrôlé par tout ce que Mercury a mis en lui pendant des années, Steve tue Gaïa. Et ainsi offre à Mercury la possibilité de tenter de se sauver.

Sky a ramené Caïn, Grace et Jennyfer, tous trois inconscients, ainsi que le cadavre de Sabrina jusqu’au village. Elle s’interroge : peut-elle leur faire confiance ? C’est Sabrina qui lui offre une réponse.

Pendant ce temps, Jennyfer a entreprit de révéler à Caïn toute la vérité sur son passé. Sa mère, Grâce, l’a engendré pour offrir au monde une possibilité de se débarrasser de Mark Mercury. Elle a tout fait pour le protéger, et pour cela s’est réfugiée à Hobbes, une ville de l’état de Seattle où Mercury se trouvait lui-même et puisait son énergie, mais où il ne pouvait pas ressentir sa présence grâce au fameux crane.

Là, Caïn a connu Sky qui s’appellait alors Helen. Là, Grâce a semé le trouble dans la communauté, ce qui a entrainé sa chute. Mercury n’a laissé en vie que les enfants dont l’innocence les préservaient des conflits des adultes. Il avait besoin d’une communauté soudée dans laquelle il pourrait puiser son énergie. Grâce s’est enfuie, et elle a du se résoudre à abandonner son fils aux Goldbring.

Une fois unis, Caïn, Sky, Grâce et Jennyfer doivent trouver un moyen d’empêcher Mercury de trouver ce qu’il recherche et d’assurer sa survie.

A Los Angeles, la vie de Steve se détruit au moment où il parvient à sauver le pays et le monde d’un coup d’Etat Télek. Il perd la confiance de Ryan, détruit les pouvoirs d’Andrea. Il est seul. Et il est déterminé à se venger.

_________________________

COLLINE DE L’IDAHO

Samedi 30 juin 2001 - 10h13

Debout sur la plus haute colline des environs, visible à des kilomètres à la ronde, Steve scrutait l’horizon sans pourtant ne rien y chercher.

Steve Morgan était maintenant un homme extrêmement différent de celui qu’il était une semaine plus tôt, un homme brisé. De son âme, déchiquetée en fragments froissés, il ne restait que l’ombre. Un trou béant dont l’existence se rappelait à lui à chaque seconde : le ‘‘tic tac’’ assourdissant de la honte.

Il devrait se cacher des miroirs, ne pas se montrer aux gens qu’il connaissait – ils ne le reconnaîtraient plus désormais. Il ne pouvait plus que se rappeler celui qu’il avait été.

Et il y avait ces vérités qu’ils venaient d’apprendre. Ce livre qui avait poussé Ryan à se retourner contre lui. Il l’avait lu maintenant, et comprenait son ami. Ces lignes imprimées racontaient sa vie, tout ce qui venait de se passer pendant cette année avec plus de détails qu’il aurait jamais pu l’imaginer. Le tout était cryptique, mais la véracité de ces écrits frappait lorsqu’on les lisait après-coup. 

Ce qui frappait aussi, bien sûr, c’était la révélation sur ce que le futur lui réservait. Le texte était clair : le fils de Mercury était le seul à pouvoir l’éliminer. Sans lui, Mercury pourrait faire ce qu’il voulait de la Terre. Mais ce n’était pas tout : ce fils tenait lui aussi le sort du monde entre ses mains. Il avait la capacité de le sauver, mais aussi celle de le détruire, sans même le vouloir...

Les responsabilités... 

Quel lourd fardeau que celui qui faisait s’affesser ses épaules !...

Et la culpabilité...

Un an était passé depuis qu’il avait été lâché dans la nature par son créateur, chargé d’une mission de destruction. Après la plus horrible des années qu’il soit possible de concevoir, il avait beaucoup appris – dans la douleur.

L’été précédent, il l’avait passé à assassiner des Téleks, dont il pensait qu’ils portaient la responsabilité de tous les maux de la Terre.

Et puis Ryan l’avait retrouvé ; avec lui il avait découvert que le monde n’était ni blanc ni noir. Il avait rencontré Andrea, et s’était découvert une nouvelle ennemie. Il avait retrouvé émotionnellement sa mère, et avec elle il avait découvert qu’il était lui même un Télek. Il avait rencontré Neve Allan, et avait découvert parallèlement la profondeur des réels sentiments amoureux en comprenant ce que Ryan ressentait à son égard. Il avait rencontré les Mystiques, et découvert que les Téleks n’étaient pas tous des ennemis ; il avait rencontré Gaïa, et compris qu’ils étaient en fait ses seuls alliés. Il avait fait la connaissance d’Andrea, et il avait mis le pied dans l’enfer des sentiments. Il lui avait dit ‘‘je t’aime’’ et corrompu à jamais ces mots en détruisant celle qu’Andrea était vraiment –juste parce qu’il se savait trop faible pour l’affronter si jamais elle devait encore se trouver de l’autre coté. Il avait laissé sa relation avec Ryan se détruire jusqu’à l’irréparable, il avait à peine eu un regard pour Neve Allan à l’heure de sa mort...

Il avait fait le vide autour de lui, et il ignorait si cela avait été volontaire ou non.

Ce qu’il savait, par contre, c’est que c’était ces autres qui faisaient de lui une personne entière. Ces autres étaient son cœur et son âme, et il n’en avait plus trace en lui.

Il ne vivrait pas dans ces conditions. Il se donnerait la mort aussi vite qu’il le pourrait. C’est à dire dès qu’il aurait tué son père. Parce que Mark Mercury – ainsi qu’il s’appelait – était une menace pour le monde entier, mais aussi – mais surtout – parce qu’il devait payer pour le champ de ruine sur lequel Steve était condamné à errer.

Une sensation effrayante le propulsa hors de ses macabres pensées. Tout son corps vibra d’une information qu’il ne savait interpréter. Quelque chose se passait. Un frisson parcourut son échine.

Et puis la sensation s’éteignit, sans pour autant que tout redevienne comme avant. Il ressentait SA présence. L’endroit où se trouvait son père – qui lui était quasiment toujours dissimulé, à moins qu’il ne sorte de certaines zones précises – était maintenant clair.

L’heure de la vengeance était venue, plus tôt qu’il ne l’aurait cru...
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EN ÊTES-VOUS UN ?

« Tellement de choses se sont passées... Nous connaissons tous des fragments de la vérité. Nous devons les réunir si nous voulons faire disparaître les mensonges, et faire apparaître une méthode d’action. »

Grâce 

ACTE 1

A proximité de Hobbes,

Etat de Seattle

Dimanche 1er juillet 2001

Une énergie puissante atteignait Steve alors que chacun de ses pas le rapprochait un peu plus de son père, caché dans la cité interdite de Hobbes. Il s’agissait, avait-il appris après que son sixième sens ait désigné la zone comme celle où se trouvait son père, d’un espace interdit à l’humanité pour les siècles à venir. Le prix à payer pour une erreur nucléaire.

Le gouvernement Américain avait réalisé plusieurs essais nucléaires dans l’état de Seattle dans les années 50... Et plus tard, l’incident de Hobbes l’avait révélé à tous. Cet essai là avait terriblement mal tourné, tuant des milliers d’innocents. Heureusement, la zone autour d’Hobbes était peu habitée, il s’agissait surtout de vastes forêts.

Steve avançait d’un pas déterminé, même s’il avait parfaitement réalisé qu’il n’était absolument pas immunisé contre la radio-activité, et que celle-ci le tuerai. 

Mais pas avant qu’il ait lui même tué son père.

Enfin, il atteignit son but. Et le spectacle offert à ses yeux le cloua sur place. La foret s’arrêtait pour laisser place à une barrière blanche surréaliste, un mur gigantesque, incurvé, dont tous ses sens attestaient de la présence, tandis que son cerveau continuait d’en contester l’existence.

Ce Mur se posait comme un défi insoluble à quiconque souhaiterait le franchir. 

Pourtant, il était surmonté d’une autre barrière. Au sommet du Mur, un champ de force prenait racine, un dôme énergétique qui recouvrait la zone, et en faisait un espace quasi-hermétiquement fermé.

Ce dôme irradiait de la force de son père. Une force que son pouvoir télékinétique pouvait combattre. Gaïa avait créé ceux de son espèce précisément dans ce but. Steve s’aida de ses pouvoirs pour bondir, se maintenir sur le Mur, créer un trou dans le dôme d’énergie, et passa de l’autre coté.

La symétrie était parfaite. Ici aussi, le Mur incurvé était suivi d’une espace de terre vierge, puis la foret commençait.

Steve sorti du sac qu’il portait sur son dos un compteur Geiger qu’il avait pris soin d’emporter. Ce qu’il avait commencé à soupçonner à l’instant où il avait vu le dôme au dessus du Mur s’imposa à lui : il n’y avait aucune trace de radio-activité. Tout cela n’était que mensonge, écran de fumée. Absolument tout ce qui était autour de lui portait la marque de son père, était sa création.

Brusquement, il comprit quelque chose : son père ne pouvait pas ignorer la facilité avec laquelle il entrerait ici. Cette barrière n’était pas destinée à l’empêcher d’entrer dans cet endroit... Plutôt à empêcher quelqu’un d’en sortir.

Son hypothèse sembla se confirmer d’elle même quand l’énergie de son père – qui, ici, était comme une constante, un bruit continu et infini – s’amplifia soudain pour devenir oppressante. Cette énergie ne dévoilait pas seulement la position de son père, mais aussi, a fortiori lors d’une telle proximité, son état d’esprit, ses intentions du moment. Elles étaient claires : Steve savait que son créateur allait passer à l’attaque. Il disposait de peu de temps pour agir, et se mit à courir.

Steve ne disposa que d’un instant pour voir, avant d’agir. Son père faisait face à quatre personne. Un homme peut-être un peu plus âgé que lui, deux femmes, l’une de la cinquantaine passée, l’autre de son âge, et enfin une enfant – son père allait s’en prendre à une enfant !...

En une seconde, Steve activa son pouvoir télékinétique avec la plus grande puissance possible. Il frappa son père, qui se retourna vers lui avec une expression de surprise totale dans les yeux.

· Steve !

Steve frappa encore. Et encore. Ses attaques atteignaient leur objectif. Il observa la femme plus âgée, l’homme et l’enfant se prendre la main sous les yeux incrédules de la jeune femme. Une boule d’énergie se forma devant eux, et vint à son tour frapper son adversaire. Il commença à battre en retraite en utilisant ses pouvoirs. Steve ne pouvait pas le suivre, il ne pouvait pénétrer ce plan particulier de l’espace temps que si son père le voulait bien, comme cela avait été le cas lors de leur rencontre plusieurs mois plus tôt, peu après l’assassinat du Président..

– Reviens ! Reviens, hurla Steve. Tu paieras ! Je te détruirais ! Tu paieras pour ce que tu m’a fait ! Tu paieras, papa !

Alors qu’il hurlait ces mots, Steve sentit le regard de l’homme se poser sur lui d’une étrange manière. Il était dévisagé, et ce n’était pas exactement ainsi qu’il s’attendait à être traité par ceux dont il avait sauvé la vie.

· Qui êtes-vous ?

Sky menait Steve, Caïn, Grace et Jennyfer en direction du village, comme il avait été rapidement convenu. Il avait aussi été décidé que les explications se feraient là-bas, mais Caïn n’était pas parvenu à garder le silence bien longtemps.

· Qui êtes-vous ? demanda-t-il encore une fois à Steve.

· Mon nom est Steve Morgan. Morgan, c’est le nom d’épouse de ma mère. Quand à mon père, c’est cet... homme qui vous menaçait.

Caïn s’arrêta de marcher.

· Quoi ?

· Quoi, quoi ? répondit Steve, laconiquement, s’arrêtant lui aussi.

· Vous ne pouvez... Vous savez qui il est... ?

· Mark Mercury ? Il m’a élevé pendant 7 ans. Alors oui, je crois que je peux dire que je le connais.

· Vous ne pouvez pas...

· Caïn ! interpella Jennyfer, qui, avec Grâce et Sky, continuait à avancer. Venez ! Nous nous expliquerons là-bas.

Le regard de Caïn fit plusieurs aller-retour entre Jennyfer et Steve, puis il se remit en marche à contre-cœur, mais il était conscient que Jennyfer et Grâce pourraient apporter de nombreux éclaircissements à la situation.

Steve lui emboîta le pas, les sourcils froncés, contrarié par la tournure que prenait la situation.

· Je ne peux pas quoi ?

Steve dut répéter sa question avant que Caïn ne se tourne vers lui pour lui répondre.

· Vous ne pouvez pas être son fils. Si vous l’étiez, il ne vous aurait pas élevé, il vous aurait tué.

· Comment... Enfin pourquoi est-ce qu’il...

· Parce que Mercury a toujours connu sa destiné.

Manoir de Mercury

HOBBES, Etat de Seattle

Mercury fulminait. Non pas qu’il prenait l’irruption de Steve pour autre chose qu’un contre-temps, mais elle l’avait tout de même mis en position de faiblesse devant des personnes qui restaient dangereuses pour lui. Et puis, surtout, elle l’avait pris par surprise.

A la mort de Gaïa, Mercury avait été convaincu qu’il avait reconquis Steve. Que la brebis était rentrée dans le droit chemin, qu’il pourrait à nouveau compter sur lui pour remplir sa fonction. Il s’était trompé.

La nature de Steve avait repris le dessus. Le gamin était plus fort qu’il ne le croyait. Son entourage avait eu une influence bien plus grande qu’il n’aurait jamais pu l’imaginer. Dommage. Il avait réellement espéré que son plan marcherait, que Steve pourrait lui amener la victoire.

Il s’en fichait maintenant, parce que Steve était inutile.

Il était juste un ennui passager, la seule chose qui puisse permettre à Caïn de s’échapper de ces lieux où il était pour le moment enfermé. 

Il fallait en venir à une solution particulière maintenant. Quelque chose qui ironiquement, se trouvait être la première étape du plan qu’il avait dû si longtemps repousser parce qu’il était trop faible pour l’accomplir.

C’est incroyable comme les choses peuvent changer rapidement.

Village de la Communauté

HOBBES, Etat de Seattle

· Ce n’est pas possible. Vous m’entendez ? C’est tout simplement impossible.

· Mais pourtant, c’est vrai.

· Non, Steve. Et si c’est ce qu’il vous a dit, il vous a menti. Il ne vous aurait pas gardé en vie.

· Vous avez l’intention de me faire aussi le coup de la destinée ?

Caïn ne releva pas. Il s’était désintéressé de la conversation quand Jennyfer avait confirmé que cet homme se trompait. Il était bien le seul fils de Mark Mercury. La responsabilité restait sur ses épaules...

C’est Sky qui intervint.

· Je ne sais pas qui vous êtes, Jennyfer, et Dieu sait que je ne comprends pas grand-chose à tout ce qui se passe, mais vous êtes bien certaine de ce que vous dites ? Vous réalisez comme c’est important pour cet homme ?

· Je suis aussi sûre de ce que je dis que je ne le serais jamais. Je ne vous connais pas, Steve, et je suis certaine que votre histoire pourra apporter des éléments intéressants, mais je sais aussi que Mercury n’est pas votre père génétique. Mercury n’a qu’un fils, et il est dans cette pièce. Mais ce n’est pas vous.

Steve posa son regard sur Caïn. Il choisit de battre en retraite, pour l’instant, sur cette question. Il y avait tellement de chose qu’il voulait comprendre.

· Est-ce qu’au moins vous pouvez m’expliquer ce qui se passe ici ? Qui êtes vous ? Qu’est-ce que... ?

· J’ai peur qu’on en ait pour un moment, répondit Jennyfer.

· Et moi j’ai peur qu’on ait aucun moyen de lutter contre Mercury tant que nous ne saurons pas chacun quel rôle joue l’autre dans cette mascarade.

· Il a raison sur ce point, dit doucement Grâce, se redressant sur la couchette où elle était allongée. Tellement de choses se sont passées... Nous connaissons tous des fragments de la vérité. Nous devons les réunir si nous voulons faire disparaître les mensonges, et faire apparaître une méthode d’action.

Sky acquiesça en silence.

· Il y a une première chose que je veux savoir, dit Steve. Mercury... Quand je l’ai quitté l’année dernière, il était comme il avait toujours été pendant les 7 années ou nous avons été proches. A la fois puissant et faible. Détenteur d’un grand pouvoir, mais s’éteignant peu à peu. Il n’est plus mourant aujourd’hui. Pourquoi ?

Le silence s’établit dans la salle, persuadant définitivement que ces gens connaissaient la réponse. Steve surpris un long et lourd regard entre Jennyfer et Grâce, un regard qui étonna également Caïn.

· Ca... dit enfin Jennyfer. Ca, c’est ma faute. J’ai cru bien faire, mais je me suis laissé aveugler par la colère. En l’éliminant... j’ai créé une menace tellement plus grande encore.

· De quoi parles-tu, Jennyfer ? demanda Caïn.

· Je parle de l’erreur avec laquelle je dois vivre depuis si longtemps...

ACTE 2

BERLIN – Allemagne,

1942

Escortée par deux hommes, Eva avançait d’un pas léger. Le reste du monde semblait à mille lieux d’elle. Il l’était... Eva n’avait pas son pareil pour considérer que la guerre et toutes choses d’Etat ne la concernait pas.

Ce soir était un soir de fête, elle se rendait au théâtre. Elle pourrait y rêver, comme elle aimait le faire. Car Eva n’aimait pas tant le théâtre pour ce qu’il était en lui-même que pour la capacité qu’elle avait à s’imaginer à la place de la vedette, son nom en gros caractère imprimé sur l’affiche.

Elle se voyait star d’Hollywood dans le monde couleur rose bonbon qu’elle s’inventait, celui de son bonheur avec celui qu’elle aimait. 

Il n’était pas avec elle ce soir, évidemment. Jamais il ne se montrait avec elle en public. 

Ne pas penser à ça. Ne pas penser à ça. Avec lui, la guerre finie, son nom en grand à Hollywood, l’avenir serait grand, l’avenir serait beau, l’avenir serait heureux. Ne pas penser à ça. Le présent devait juste être vécu en attendant... des jours meilleurs. La soirée, le théâtre. Se concentrer sur ce plaisir.

Eva avait mis du rouge à lèvres ce soir. Il détestait cela, alors c’était quelque chose de rare. Mais puisqu’il n’était pas là, elle ferait tout pour passer la meilleure soirée qui soit.

Soudain, elle entendit des pleurs... Ceux d’une petite fille, apparemment. Elle s’arrêta pour mieux écouter. Elle surpris un échange de brefs regards agacés entre les deux militaires qui assuraient sa sécurité, mais ne fit pas de réflexion.

· Allez-voir, ordonna-t-elle plutôt à l’un d’eux.

L’homme eut une hésitation.

· Allez-voir ! Il reste avec moi, dit elle en désignant son autre roquet. Il me protégera.

Le premier militaire obéit finalement. Il s’avança vers la rue adjacente d’où venait les pleurs, pour en revenir un instant plus tard, portant dans ses bras une petite fille de moins d’une dizaine d’années, en pleurs.

· Mon Dieu... La pauvre petite. Elle était seule ?

· Oui, Madame.

Eva s’approcha de la fillette et posa doucement sa main sur sa joue.

· Ma chérie... Où sont tes parents ?

La petite fille se contenta d’un mouvement de tête.

· Où se trouve ta famille ? Où sont ceux qui s’occupent de toi ?

· Je... J’ai plus de famille maintenant, parvint à articuler l’enfant.

Eva attrapa dans la fillette des bras du soldat, et la posa à coté d’elle. Elle lui prit la main.

· Pourquoi est-ce que tu es seule ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

· Dans mon immeuble... Ils sont venus dans mon immeuble pour nos voisins... Une famille Juive. Ils... Ils ne voulaient pas aller avec la police. Ils ne voulaient pas partir. Ils ont pris mes parents en... otages. Avec mon grand frère. Et... Et ils les ont tué

· Mon Dieu !

Eva prit la petite fille dans ses bras, la serra contre elle.

· Mais pourquoi la police ne s’est pas occupée de toi ?

· J’étais cachée... J’étais cachée pendant que tout cela est arrivé. Je suis sortie il y a pas longtemps.

Eva resta silencieuse un moment, puis se leva, reprenant la petite fille par la main.

· Nous retournons à la voiture, dit-elle à son escorte.

· Mais, madame, la pièce...

· J’ai peur de ne pas pouvoir aller au théâtre ce soir, messieurs...

Elle tourna alors les talons, et commença à s’éloigner du théâtre, forçant les deux hommes à la suivre.

· Comment est-ce que tu t’appelles, ma chérie ?

· Je m’appelle Jennyfer, madame.

Eva lui fit un sourire.

· Ne m’appelle pas madame. Je suis Eva, Eva Braun. Je vais m’occuper de toi.

· Comment peux-tu...?

Eva était au bord des larmes.

· Comment peux-tu me demander d’abandonner cet enfant à son sort. Elle est seule ! Elle n’a personne !

· Elle n’a rien à voir avec toi !

· Je suis le seul visage amical qu’elle ait vu depuis la mort de ses parents. Je le resterai, tu m’entends ?

· Non, parce que...

· Pourquoi ? Enfin pourquoi me forcer à l’abandonner alors que cela n’a aucune importance ?! Puisque notre relation reste un fait secret, inconnu aussi bien de tes adversaires que de ton peuple, quelle différence cela fait-il si je garde cet enfant auprès de moi au non ?

· Je l’ordonne, la discussion n’a pas à aller plus loin.

Maintenant, des sanglots coupaient les paroles d’Eva :

· Non... Non, Adolf, ça ne peut pas être aussi simple. J’ai été celle qui restait docilement cachée dans ton ombre trop longtemps. Si je compte pour toi... au moins un peu, alors tu dois me laisser faire certaines des choses qui comptent pour moi.

· Demain matin, tu feras amener cette enfant dans un orphelinat, là où est sa place.

Sans laisser à sa compagne secrète le temps de répondre, Adolf Hitler fit demi-tour, et quitta la pièce en claquant la porte. 

Les pleurs d’Eva se firent de plus en plus violents. Elle fit quelques pas pour trouver appui contre un mur, ce qui lui permis de rester debout. Après quelques minutes de larmes violentes, Eva sembla regagner tout à coup une consistance, une détermination qui semblait avoir entièrement disparu d’elle après qu’Hitler eut quitté ce salon.

Elle le quitta à son tour, au pas de course, et se dirigea vers sa chambre. Là, elle ouvrit une petite cache dans une large commode, et en sortit un flacon de médicaments...

Comme les autres fois, Eva ouvrit péniblement les yeux dans le lit de l’infirmerie. Sa tête la faisait souffrir, mais son estomac, surtout, lui faisait endurer une torture. Elle tourna lentement la tête pour découvrir Hitler, assis, préoccupé, à son chevet. Comme il l’avait été les autres fois...

Après sa première tentative de suicide – réellement ratée – Eva avait découvert la seule arme dont elle disposait, son unique moyen de pression. Et elle avait découvert qu’Adolf l’aimait, à sa façon. Il ne souhaitait pas sa mort... Parce que, pour lui, Geli Raubal avait été assez. Il ne perdrait plus d’autres femmes.

Il s’échangèrent quelques mots à demi-voix. Mais dès son réveil, Eva avait déjà su qu’elle avait obtenu ce qu’elle voulait : elle continuerait à s’occuper de Jennyfer...

1944

« Es-tu sûr ? »

· Les choses ont changé, Marcus. Il a beaucoup changé. Quiconque ne réalise pas qu’Hitler n’est plus l’âme brillante qu’il a été se voile tout simplement la face.

· Qui sommes-nous pour juger ? Qui es-tu ? Qui sait ce qu’il nous a caché ? Qui peut dire s’il ne dispose pas d’une arme secrète pour s’assurer une victoire surprise ?

« Es-tu sûr que c’est la bonne décision ? »

· Ne sois pas stupide ! Oublies un instant Hitler-le-grand-Furher-sauveur-de-la-Nation et ouvres les yeux. Tu verras que l’Allemagne sera bientôt à genoux et que bientôt, plus rien ne pourra inverser la balance.

· Je pense que tu as tord.

« Je choisirai une voie différente, à ta place. Une autre stratégie. »

· Je ne peux pas douter de lui ! Je sais que nous lui devons trop !

· Alors va donc consulter les archives au sujet des dernières batailles, des derniers mouvements de troupe. Inspectes-les autant que tu le voudras et dis-moi où tu trouves la trace du génie stratégique d’Hitler !

‘‘J’ai regardé, longuement. Je sais qu’il n’y en a pas trace.

« Et si tu amenais tes hommes par-là. Oui, Adolf, oui, par-là. »

Jennyfer était debout, totalement immobile, au pied du lit d’Hitler. Les paupières de ses yeux clos sautillaient continuellement. La petite fille qu’elle paraissait être était plongée dans la plus grande concentration.

1945

30 avril,

Au fond d’un Bunker, BERLIN.

Adolf Hitler raccrocha avec violence le combiné du téléphone. De la sueur perlait sur son front. Les Russes arrivaient. Il avait peur. Il envisageait les solutions. Il n’y en avait qu’une seule. Il n’y en avait qu’une seule...

Mais quel risque ! Une expérimentation ! Quelle tragédie ! Il devrait frapper si près de son cœur, toucher certains des siens !...

Eva Braun était assise dans un coin de la pièce, recroquevillée contre les murs. Elle regardait son homme sans le voir, les yeux embués de larmes. Sa main serrée dans celle de Jennyfer était son seul contact à la réalité.

Hitler semblait reprendre son calme. Retrouver une certaine détermination. Il se retourna soudain vers Eva.

· Ma chérie, je crois que le temps est venu pour moi de donner corps à mes promesses. La fin est proche, mon amour.

Eva sortit de sa létargie pour fixer Adolf d’un regard interrogateur.

· Tu vas enfin pouvoir avoir la vie dont tu rêvais. Je vais enfin pouvoir te l’ofrrir.

Qu’importe la compréhension ! Seuls comptaient les faits ! Ainsi donc les choses avaient changé. La fin – victorieuse – était proche ! Eva se leva, lachant la main de Jennyfer, qui resta assise au sol, fixant Hitler avec une étrange expression.

Alors qu’elle arrivait à proximité d’Adolf, celui-ci se mit à genoux devant elle. 

· Eva... Veux-tu m’épouser ?

Entre deux sanglots de bonheur intense, Eva murmura sa réponse et l’embrassa.

Jennyfer regarda la cérémonie avec distance, ne comprenant pas trop ce qui se passait. Après tout ce temps passé à influencer son esprit, à l’amener vers sa chute, elle ne pensait pouvoir être surprise par Hitler. Et pourtant, elle l’était.

Elle avait peur. Qu’est-ce qu’il préparait ? Tout cela avait déjà trop duré. Elle aurait voulu mettre fin à tout ceci depuis si longtemps, éviter tant de morts. Mais sa marge de manœuvre était si réduite, l’autre solution si dangeureuse...

· Tu ne m’as pas dit ce qu’il s’est passé, Adolf ? Comment as-tu fait pour...

· Je ne l’ai pas encore fait, Eva. Je vais agir maintenant que nous sommes prêts à affronter ensemble l’après-guerre. 

· Qu’est-ce que tu vas faire ?

· Il y a une chose qui est restée secrète...

Jennyfer l’écoutait avec la plus grande attention. Et son cœur martelait sa poitrine avec une force inouïe.

· Les meilleurs savants allemands y ont passé les dernières années. Tout cela n’est pas parfait. Il aurait fallu encore quelques tests, un peu de temps. Mais c’est suffisemment prêt pour servir. Et puis surtout, cela les prendra par surprise. 

Jennyfer attendait, anxieuse, de savoir à quel sauce Hitler souhaitait dévorer le Monde.

· Personne... Personne ne se doute que l’Allemagne a réussi à dévelloper l’arme atomique. Les Russes qui marchent vers nous vont l’apprendre de la plus horrible des manières.

Trop c’est trop, parfois. Il faut savoir dire non, prendre les plus grands risques. On ne peut pas toujours laisser les choses se faires. On ne peut pas accepter de laisser des fous ruiner le monde. 

Jennyfer savait qu’elle allait désobéir à Gaïa. Elle savait qu’elle n’était pas supposée intervenir aussi directement. Mais elle n’avait pas le choix, plus maintenant. Elle avait laissé faire trop d’horreurs, elle ne le laisserait pas détruire des pays entiers à coups d’armes atomiques.

La guerre devait finir. Maintenant.

· Que se passe-t-il ? demanda Eva.

Elle venait de remarquer une lueur étrange qui envahissait le bunker. C’était beau, un miracle de beauté. 

C’était surtout la fin d’un cauchemard pour le monde. Elle suivit le regard figé et crispé d’Hitler jusqu’à la source de la lueur. Jennyfer. La lumière bleutée était de plus en plus intense, de plus en plus violente.

Hitler saisit finalement l’arme qu’il portait à sa ceinture. Un coup de feu. Un deuxième. Il ne vécut pas assez longtemps pour tirer une troisième fois. Le bunker fut bientôt noyé dans une lumière bleutée.

Lorsque les choses revinrent à la normale, Eva était allongée sur le sol, une balle dans la tête. La deuxième balle, Jennyfer l’avait dans sa main. Le corps d’Eva s’étendait sur le coté, son bras tendu attrapant le bout de ce qui esrtait d’Hitler. Un squelette, réduit en petits fragments. Seul le crâne restait entier. Elle ne pouvait pas le détruire, nul n’était assez puissant pour cela. C’était le prix à payer pour la disparition de la menace d’Hitler : celui de la création de cet objet macabre, réceptacle d’un pouvoir dément. Toute la puissance du Mal commis par cet homme, le poids de ses crimes, ses millions de crimes, était maintenant contenu dans ces os, et plus particulièement dans ce crâne.

Jennyfer s’approcha d’un fragment du squelette, et se concentra sur lui. A partir de lui, elle reconstitua un amas de chair à l’image d’Hilter. Une fois ceci fait, elle projetta la seconde balle dans la tête du fac-similé. La mise en scène était assez parfaite. D’autant plus qu’elle savait que nul autre qu’Hitler et Eva était en mesure de se souvenir de ses trois années de présence à proximité du pouvoir Nazi.

Il lui restait maintenant à dissimuler ces fragments aux quatres coins du monde, pour qu’ils ne puissent pas être trop facilement rassemblés et utilisés. Elle devrait les surveiller. La responsabilité lui pesait déjà.

La culpabilité aussi...

ACTE 3
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HOBBES, Etat de Seattle

1er juillet

· J’ai prié. Chaque jour pendant plus de 50 ans... Ce qui restait d’Hitler, ce crâne, ce que je ne pouvais pas détruire, ce concentré d’arrogance, de méchanceté, de haine, de mégalomanie, le pire de ce que peut être l’Humanité... J’ai prié pour que personne ne se l’approprie, pour que personne n’utilise le pouvoir immense, mais corrompu et malsain, qui se dissimule dans les ténèbres du coté sombre de l’âme Humaine.

‘‘Mes prières n’ont pas été entendues.

Quand Jennyfer se tut, elle revint finalement à la réalité qui l’entourait et dont elle s’était échappée.

Caïn, Steve et Sky étaient maintenant assis en un demi-cercle lui faisant face. Ils étaient absorbés par la contemplation de son visage, comme s’ils espéraient y lire quelque chose de nouveau maintenant qu’ils en savaient plus sur elle.

Le regard de Jennyfer alla chercher celui de Grâce, toujours à demi-allongée sur le lit, à trois ou quatre mètres de Jennyfer. Elles se regardèrent longtemps, tandis que Jennyfer se nourrissait de ce soutien silencieux.

Sky avait écouté l’histoire de Jennyfer avec attention. Elle s’était souvenue avoir lu des choses sur Hitler et cette guerre dans la Grande Bibliothèque. Elle avait parfois interrompu Jennyfer pour lui demander des explications. Maintenant, armé de sa naïveté généreuse, elle fut celle qui osa poser directement la question.

· Jennyfer... Qui êtes-vous ?

Caïn fit un mouvement lent. Il s’approcha de Jennyfer, et, de sa main tendue, entreprit de soulever délicatement le pull vert qui habillait celle dont il devait se résoudre à ne plus la considérer comme une enfant. Il offrait là à Sky une réponse en forme de confirmation. Jennyfer n’avait pas de nombril. Le regard de Sky passa de Sky à Caïn, avant que le regard de ce dernier ne l’entraîne vers Grâce. Elle aussi relevait le bas de ses vêtements. Elle non plus n’avait pas de nombril...

Sky balaya encore une fois des yeux les personnes présentes dans la salle, jusqu’à s’arrêter à nouveau à celui de Caïn, projeté une fois de plus dans la spirale infernale des mystères de sa vie. Son regard était humide, il se sentait dépassé par sa propre destinée.

· Qui êtes-vous ? répéta Sky, cette fois à l’adresse de Jennyfer et Grâce.

· Grâce et moi sommes deux des ouvrières du Berger.

Sky fit un mouvement de la tête, indiquant que la réponse de Jennyfer n’expliquait rien pour elle. Caïn continua :

· Elles ne sont pas Humaines. Et c’est parce que je suis le fils de l’une d’entre vous que je suis ce que je suis – l’aboutissement des prophéties, celles qui détaillaient ma destinée longtemps avant mon existence.

· Nous n’aurions jamais cru que les prophéties pourraient se réaliser... répondit Jennyfer. D’autant plus que notre Berger nous interdisait de les écouter. Nous interdisait de tenter d’influer les destinées pour les concrétiser.

· Pourquoi ? Puisque les prophéties disaient que je pourrais détruire Mercury ? interrogea Caïn.

· Parce que, interrompit Steve, le Berger dont ces femmes se réclament connaissait la nature trompeuse de ces prophéties.

Grâce s’assit cette fois complètement sur sa couche.

· Que savez-vous de ces sujets ? interrogea-t-elle

· Ce que Gaïa m’en a dit. Ce que maintenant j’ai compris, après que nous ayons parlé...

· Qui est Gaïa ? demanda Caïn.

· Gaïa est le Berger, répondit Steve. Il est la Terre, la manifestation de ses désirs et de sa conscience. Celui qui peut créer des êtres nouveaux, lancer des espèces, créer l’évolution... Gaïa savait qu’à trop courir après les prophéties, on se créé des œillères.

· Il n’a jamais voulu nous dire pourquoi, intervint Jennyfer.

· Pour ne pas vous tromper un peu plus ! s’exclama Steve. Pour ne pas affecter encore le cours des choses, détruire le naturel et le hasard. Parce que, en vérité, cette prophétie était fausse jusqu’à hier. Avant... tout était encore possible.

· Comment ça ? demanda Caïn.

· Je vous l’ai dit. J’ai rencontré Gaïa... Mais c’est seulement maintenant que je comprends. Mon Dieu ! Pourquoi n’avez-vous pas cru en lui ? demanda Steve à Grâce et Jennyfer, sans vraiment espérer une réponse.

‘‘Il agissait. Tout ce temps, il agissait de la meilleure façon possible. Mais vous n’avez pas eu confiance. Vous avez voulu suivre la route qui semblait évidente. Si les prophéties disait que le fils de Mercury pouvait le conduire à sa perte, alors vous avez décidé que vous le mettriez au monde. Inconscientes des dangers.

‘‘Gaïa, lui, générait une nouvelle Humanité. Il nous a créé, moi et mes semblables. Vous m’avez vu forcer Mercury à battre en retraite. J’ai fait cela grâce aux pouvoirs télékinétiques que Gaïa imposait sur Terre. J’ai... J’ai même connu cet enfant, ce bébé... Il y a quelques mois, maintenant, un Télek plus puissant que tout autre, et qui semblait venir de nulle part est apparu. Directement amené sur Terre par Gaïa, pour renforcer le pouvoir télékinétique, le propager à travers les générations. Toutes ces choses que je comprends maintenant... Si seulement j’avais pu les savoir à l’époque.

‘‘Nous, les Téleks, étions suffisants pour vaincre le Mercury d’hier. C’est pourquoi Caïn n’aurait jamais du naître.  C’est pourquoi, vivant, il n’aurait jamais du connaître sa... destinée. Parce que le risque...le prix à payer, était trop grand.

‘‘Vous aviez raison. Je ne suis pas le fils de Mercury. Sinon, Gaïa m’aurait tué, comme il aurait tué Caïn si vous lui aviez révélé toute la vérité avant hier... 

‘‘Mercury m’a bien créé, mais seulement en permettant à mes parents stériles de me concevoir. Ils étaient les deux Téleks les plus puissants, Mercury savait qu’ils m’engendreraient, le Télek le plus puissant entre tous. Le pacte qu’il avait passé avec ma mère exigeait qu’elle lui remette son aîné. Il m’a manipulé. Il a toujours eu ce but : faire du plus puissant des Téleks leur ennemi, pour qu’ils s’autodétruisent. Mon véritable père a plus ou moins découvert tout cela et, en réponse, a créé cette autre abomination qu’étaient les Evolués. 

‘‘Tant que Mike ne sera qu’un enfant, je pourrais détruire les Téleks si j’en avais la volonté, où si on implantait cette volonté en moi...

Manoir de Mercury

Le rythme lent des profondes respirations de Mark Mercury emplissait la pièce sombre. L’homme, si l’on peut dire, contemplait le petit être qui dormait à poing fermé au centre du berceau.

· Je suis désolé, Mike.

L’enfant avait grandi en 6 mois, la période pendant laquelle il avait vécu ici après que Mercury l’ait arraché des mains de Theresa Morgan qu’il avait tuée. Mais il restait un bébé.

· Je suis désolé, mais les choses ont changées. J’ai retrouvé ma force d’antan. Et, paradoxalement, je ne peux plus attendre pendant 20 ans que mon Successeur soit prêt à assumer ses fonctions. Cette tâche va devoir incomber à quelqu’un d’autre. Il sera moins brillant que toi, mais j’ai fait en sorte qu’il ait lui aussi quelques spécificités qui pourraient révéler leur utilité au cours de la lutte finale. Je dois l’avoir à mes coté dès demain, parce que j’aurais besoin de soutien rapidement. 

‘‘Ce en quoi je ne voulais presque plus croire vient de commencer. Le renouveau des temps révolus est en marche. Les incubateurs fonctionnent, et l’éclosion de mon rêve est maintenant imminente.

‘‘C’est finalement le Mal Humain qui m’aura permis de tout recommencer. Je prendrais soin de faire noter quelque part qu’ils auront été leurs propres fossoyeurs. 

‘‘Mais n’aies pas peur, Mike. N’aies pas peur pour toi. Tu va vivre, parce que je crois que tu peux encore m’être utile...

ACTE 4

Village de la Communauté

· Steve, intervint presque timidement Sky, je ne suis pas sûre de comprendre ces questions de prophéties... Qu’est-ce qui a changé ?

· Hier matin encore, Mercury était un homme malade et mourrant. Le crâne lui a permis de reconstruire son énergie. Sa puissance est à nouveau à son Zénith. Elle est si forte que les Téleks, même s’ils peuvent encore l’atteindre, ne peuvent plus détruire Mercury. Seul Caïn le peut. La prophétie est devenue vraie, parce que Grâce et les autres l’ont concrétisées. Elles n’ont pas voulu écouter Gaïa quand il leur disait qu’il n’y a pas de destinée.

‘‘Elles ont fini par voir en lui un Dieu, et pas ce qu’il était vraiment. Gaïa ne créait pas tout. Il ne faisait que donner des coups de pouce, organiser le chaos, rien n’est écrit.

· Rien n’est écrit mais tout s’est passé comme prévu... lâcha Caïn.

· Je viens de vous l’expliquer. Les prophéties n’ont pas prévu ce qui allait arriver. C’est votre mère et les autres qui ont suivi les prophéties à la lettre.

De sa couche, Grâce s’interposa dans la nouvelle discussion antagoniste qui s’amorçait entre son fils et Steve :

· Steve... Il y a encore une chose que vous savez et que vous ne nous avez pas dites.

Steve se retourna vers Grâce et échangea avec elle un long regard.

· Si vous saviez à quel point une certaine partie de moi est soulagée que je ne sois pas ce fils... Que cette responsabilité ne soit pas sur mes épaules...

‘‘Grâce, Jennyfer... savez-vous seulement d’où viennent ces prophéties.

· J’ai entendu parler d’un livre, répondit Jennyfer.

Steve attrapa le sac qu’il transportait, et en sortit l’ouvrage de malheur.

· Ce livre... Il est le fondement de vos actions, et pourtant, il contient plusieurs grossières. Selon ces écrits, c’est moi le fils de Mercury, selon ces écrits, les Téleks ne sont pas une arme pour obtenir la victoire...

‘‘Il contient aussi certaines vérités très troublantes. Certains faits effrayants. Ces mots sont l’origine d’un lourd fardeau qui repose maintenant sur vos épaules, Caïn.

‘‘Il est dit ici, comme vous le savez, que seul le fils de Mercury sera, de tous les habitants de la Terre, assez puissant pour vaincre son père. Mais le texte ajoute d’autres informations. Il dit que ce fils sauveur est une autre menace. Que s’il est vrai qu’il nous sauvera de Mercury, il porte également en lui une faiblesse qui pourra mener à l’annihilation de toute vie sur Terre...

La seule réaction de Caïn, mais aussi de Grâce et Jennyfer, fut de n’en avoir aucune qui fut perceptible.

Sur un plan plus large, ce fut à cet instant que les vies de Caïn, Steve, Sky, et également celles de Grâce et Jennyfer, s’arrimèrent l’une à l’autre sans espoir de retour en arrière. Sans le savoir, pendant des années, ils avaient été les différentes faces d’un même mystère. Sans le savoir, ils avaient partagé des expériences étonnamment similaires. Personne d’autre qu’eux cinq n’aurait pu mieux vous décrire ce que représentent les poids conjugués de la responsabilité et de la culpabilité.

Personne.

Manoir de Mercury

Mercury avait les larmes aux yeux, alors qu’il contemplait l’incubateur. Il ne restait plus que quelques minutes, et le premier serait là. D’autres suivraient successivement à quelques minutes d’intervalle.

Le rêve était si inaccessible hier... Et d’ici quelques instants, ils seraient là... Les premiers Jenohassenn. Les premières briques. Tout recommençait, enfin ! Ses erreurs passées seraient réparées !

La machine organique s’active. La naissance prenait place. De la matrice gluante et verdâtre s’extrayait avec difficulté une boule de vie, objectivement hideuse. Du point de vue de Mercury, la plus belle chose qui ait touché Terre depuis des siècles.

La boule, d’environ dix centimètres de diamètre, et revêtue d’une toison rugueuse marron-gris, n’avait d’autres aspérité que quatre pattes crochues et pointues, une gueule. Un trou béant, trop grand pour ce corps, une bouche circulaire dont toute la circonférence était couverte d’une ligne d’une centaines de petites dents aiguisées.

Le Jenohassenn, enfin libéré de son incubateur, commença à virevolter dans les airs autour de Mark Mercury qui, tout à son bonheur, riait maintenant à gorge déployée...

Village de la Communauté

· Nous devons aller voir Gaïa. 

Grâce avait rompu le silence qui s’était momentanément installé pour s’adresser à Jennyfer.

· Nous devons sortir d’ici, aller le voir, et le laisser nous guider.

· J’ai peur que cela ne soit pas possible, lâcha Steve, doucement.

· Pourquoi ? demanda Jennyfer. Je croyais que vous pouviez vous échapper du champ de force généré par Mercury.

· Je le peux... Mais vous... Vous ne pourrez pas aller voir Gaïa.

Une interminable seconde silence.

· Gaïa est mort.

Plusieurs autres interminables secondes de silences.

· Mais, je... commença Sky. Qu’est ce que cela veut dire pour nous ?

· Cela veut dire... dit lentement Steve, que nous vivons maintenant sur un monde mort. La Terre n’a plus de conscience, ni d’esprit ; elle n’a plus de volonté. L’évolution est désormais la seule affaire du hasard...

Steve s’interrogeait... Devait-il révéler l’identité du tueur de Gaïa ? Dire que c’était lui, sous l’influence de ce qui restait du conditionnement que lui avait infligé Mercury, qui avait détruit Gaïa ?

Non. Pas ici en tout cas, pas maintenant...

Pas alors que Grâce et Jennyfer étaient si abattues...

Aux Abords du Grand Mur,

Coté Intérieur

· Vous êtes prêts ?

Steve se tenait, avec Caïn, Sky, ainsi que Grâce, qui s’appuyait contre son fils, et Jennyfer, près du Mur qui encerclait la Communauté d’énergie de Mercury. Il regardait vers le ciel, le dôme d’énergie qui confinait cet espace s’était intensifié.

· C’est plus fort que quand je suis arrivé. Mais je peux toujours en venir à bout... Mercury le sait très bien, d’ailleurs, je ne sais même pas pourquoi il le laisse là.

Steve ferma les yeux, et se concentra...

Au même instant, un bourdonnement se fit entendre...

Steve commençait à ouvrir un petit trou dans le toit d’énergie...

· Qu’est-ce que ?... commença Grâce

L’ouverture s’agrandissait...

· Jennyfer ! cria Grâce, en désignant quelque chose du doigt...

Steve se retourna. Il pouvait maintenant aider les autres à passer...

Grâce et Jennyfer fixaient quelque chose. L’origine du bourdonnement. Une nuée...

· C’est quoi, ça ? demanda Steve.

· Des Jenohassenn !... Cela a commencé ! répondit Jennyfer.

· Des quoi ?

· Fermez ça ! hurla Grâce. Fermez ce trou ! Ce n’est pas nous que Mercury a voulu garder à l’intérieur. C’est ça ! Et il vaut mieux qu’ils ne sortent pas.

Ils étaient là, tout prêts, maintenant. Le bourdonnement était devenu assourdissant. L’étrange nuée, qui volait sans qu’on l’on puisse voir comment, s’approchait rapidement. Les bouches béantes grandes ouvertes dirigées vers les lunes de mercure.

Les Jenohassenn étaient prêts pour l’attaque...

A SUIVRE...

LA SAISON PROCHAINE (2002/2003) SUR WEBSERIES.FR CAÏN, STEVE ET SKY UNISSENT LEURS EFFORTS DANS LA LUTTE.

LISEZ MERCURY’S MOONS
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